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LE MOT DU PRESIDENT  
 

DANS QUEL MONDE VIVONS-NOUS ? 
 
Cette question a été posée à de multiples reprises au cours des siècles et même 
probablement des millénaires. On voit souvent réapparaître des textes de 
l’Antiquité dont la pertinence est telle qu’ils peuvent s’adapter parfaitement à 
notre temps. On constate notamment que les problèmes posés par une jeunesse 
quelque peu turbulente sont loin d’être une nouveauté !  Il en est ainsi d’autres 
problèmes ou plaies de notre temps. 
 
En fait, si l’on se place du point de vue de Sirius, si l’on observe notre monde 
avec un recul certain, on constate que la nature humaine demeure constante dans 
ses aberrations et ses errances. « Homo homini lupus » (l’être humain est un loup 
pour l’être humain) fut et demeure une réalité cruelle. Il est de bon ton (je n’irai 
pas jusqu’à écrire « politiquement correct ») de se réjouir du fait que l’Europe ait été en paix durant 
plus de 70 années … Oui mais c’est regarder le monde dans lequel nous vivons avec des oeillères 
protectrices de la vision d’une réalité bien différente.  
 
Il y a toujours une guerre en cours quelque part. Et c’est ainsi depuis la nuit des temps, d’après ce que 
confirment régulièrement les découvertes archéologiques. Evidemment, quand c’est loin, on ne se sent 
pas directement concernés: il arrive que l’on regarde cela comme un spectacle, avec peut-être une once 
de voyeurisme et le sentiment égoïste de se sentir privilégiés par rapport à ce qui arrive à d’autres. Et, 
bien souvent, si des intérêts directs économiques ne sont pas en jeu, la communauté internationale 
ferme les yeux, espérons-le, non par désintérêt mais plus vraisemblablement par impuissance. Et que 
dire des pays au sein desquels une chape de plomb musèle la liberté individuelle ?    
 
L’ONU est, on peut en faire l’amer constat, en train de démontrer son incapacité à résoudre les 
conflits, comme, avant elle, la SDN (Société des Nations). N’oublions jamais que la seule guerre 
menée par l’ONU fut celle de Corée. Et c’est à cause d’une erreur d’appréciation de l’un des 5 
membres permanents, en l’occurrence, l’URSS. En effet, il faut noter que l’ONU compte, au sein de 
son Conseil de Sécurité, 5 membres permanents: les USA, la Grande-Bretagne, la France, la Chine et 
l’URSS, autrement dit les grands vainqueurs de la seconde guerre mondiale.  
En 1949, les Communistes de Mao Tsé-Toung (ou Mao Zédong, si vous préférez) parviennent à 
renverser le gouvernement légal de la Chine, dirigé par le Kouomintang (Parti nationaliste créé par le 
fondateur de la République de Chine, qui a succédé à l’Empire chinois, en 1911, le Dr Sun Yat-Sen) 
de Tchang Kai-Chek, dont les troupes et plus d’1.000.000 de Chinois se réfugient sur une partie du 
territoire national (un peu, toutes proportions gardées, comme notre Roi Albert Ier, en 1914, sur 
l’Yser), à savoir l’île de Formose (Taiwan), que le Japon vient de rendre à la Chine, après une 
occupation de plus de 50 années, où les « Nationalistes » comptent continuer la guerre.  
La « nouvelle » Chine, de son côté, auto-proclamée République « populaire », estime avoir gagné la 
guerre et réclame le siège permanent chinois du Conseil de Sécurité onusien. Le nouvel Etat n’est 
reconnu que par les pays à régime communiste et quelques « non-alignés » et non par une majorité de 
la communauté internationale. Le siège demeure donc dans les mains de la « République de Chine », 
dont le territoire est réduit à l’Île de Formose-Taiwan et à quelques archipels ou îles de la Mer de 
Chine. Pour protester contre cette situation, l’URSS boycotte alors le Conseil de Sécurité. C’est donc 
en son absence que, suite à l’invasion de la Corée du Sud par la Corée du Nord communiste, le 
Conseil de Sécurité de l’ONU décide d’intervenir militairement. Ce sera la seule fois car, par la suite, 
l’URSS (et, par après, la Chine communiste, qui avait récupéré le siège permanent, conséquence de sa 
reconnaissance par un nombre important de pays) fera usage de son droit de veto pour empêcher toute 
intervention militaire de l’ONU favorable au camp occidental, celui-ci ne manquant pas de  faire de 
même dans l’autre sens. + 
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Depuis lors, à part des interpositions de « casques bleus » n’ayant que le droit de se défendre s’ils 
étaient attaqué, plus aucune action militaire onusienne n’a été possible. On en est là aujourd’hui.        
 
Si l’on pense à tout cela, on peut sombrer dans la dépression la plus profonde et se sentir en danger 
constant. Il faut donc en sortir et  rester positifs, en ne voyant que ce qui peut être porteur d’espoir. 
L’adage bien connu « L’espoir fait vivre » est là pour nous y encourager.  
On ne peut pas supporter individuellement toute la misère du monde. Un seul pays ne peut pas digérer 
une immigration massive. Ah, oui, l’immigration … L’une des pistes de solutions (mais c’est facile à 
dire, beaucoup plus compliqué à mettre en place) ne serait-elle pas de donner envie aux migrants 
économiques de rester chez eux en leur permettant d’atteindre un niveau de vie « décent » (ce terme 
« décent » peut être, il y a lieu de le souligner, très relatif et déterminé par notre culture 
« occidentale ») ? Quant aux réfugiés « climatiques », c’est encore plus compliqué. Seuls les réfugiés 
politiques peuvent espérer une solution positive mais il leur faut attendre que le régime qui les 
persécutait soit renversé ou tombe de lui-même. Les Russes « blancs » et leurs descendants en savent 
quelque chose … Personne n’a de solution-miracle.  
 
Alors, dans ce monde déboussolé, nous ne pouvons que nous serrer les coudes et compter sur ceux en 
qui nous avons confiance. Dans le marasme, il y a des pistes d’espoir, du moins on peut en accepter 
l’augure. La tentative d’invasion de l’Ukraine semble avoir réveillé les Européens. Tout risque n’est 
pas écarté, loin de là: il faut rester vigilants et défendre nos valeurs. Pour cela, il nous est imposé de 
renforcer notre défense commune: « si vis pacem, para bellum » (si tu veux la paix, prépare la guerre). 
Cela veut dire que si l’on veut avoir une influence, il faut être considéré par l’interlocuteur comme 
ayant potentiellement la capacité non seulement de se défendre mais aussi de lui porter, si nécessaire, 
des coups douloureux voire imparables. Nous ne sommes pas dans une aventure des « bisounours ». 
Le rapport des forces est, qu’on le veuille ou non, un élément de dissuasion. Il y a gros à parier sur le 
fait que le Sieur Poutine aurait hésité et peut-être même renoncé à attaquer l’Ukraine si celle-ci avait 
été membre de l’OTAN. Ce n’est pas pour rien qu’un slogan de l’OTAN la qualifie d’« Alliance pour 
la paix ». 
 
Au moment de boucler ce numéro tombent les nouvelles relatives aux événements dramatiques se 
déroulant en Israël. Il est trop tôt pour risquer une analyse de la situation. Ceci dit, les observateurs 
quelque peu au courant de l’histoire chaotique du Proche-Orient ne sont pas étonnés outre mesure. Ils 
savaient que cela allait tourner mal. Simplement ils ne savaient pas quand. Maintenant ils le savent …  
 
A part cela, notre club survit mais nous avons perdu des amis … il est plus que temps d’amener du 
sang neuf. Ce doit être le souci de chacun/e d’entre nous. Par ailleurs, même si notre PP Alex nous 
envoie régulièrement son « papier » de Mercure et que nous efforçons de garder un niveau correct à 
cette publication, ce n’est pas toujours évident et il serait précieux que d’autres contributeurs viennent 
alimenter le contenu de notre revue, chacun selon ses centres d’intérêt. Grand merci à ceux qui le font 
déjà.  
 
Pour le reste, vous trouverez, plus loin, quelques photos de nos moments heureux de rencontres 
conviviales.  
 
A bientôt le plaisir de nous retrouver en bonne compagnie ? 
 
Bernard MERCIER. 
 
 
NB. Ce « mot » a été rédigé avant l’arrivée du « papier » d’Alex (voir ci-dessous). Promis-juré, nous ne nous 
sommes pas concertés.  
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LE BILLET DE MERCURE 
 

QUELQUES PENSEES DU « DOYEN » 
 
Cher Président, 
Chers Amis et Amies, 
 
Malgré les problèmes de santé qui m’empêchent de remplir totalement mes 
devoirs de Mars et Mercurien et de participer aux activités de notre club, je vous 
fais parvenir ce « petit papier ». 
 
Celui-ci est quelque peu différent de ses prédécesseurs.  
Mes handicaps de la vue et de déplacement limitent l’intérêt des problèmes socio-
économiques. 
Je vous parlerai donc de ce qui habite mes neurones … 
 
Je suis particulièrement déçu de constater que, pendant les 93 années de ma vie, à aucun moment 
l’ensemble de notre planète n’a jamais connu une période de paix totale. Partout et dans tous les 
domaines, des motifs de conflit ont empêché de vivre en paix.  
 
Alors que nos institutions et professeurs nous décrivaient l’être humain comme un animal 
« raisonnable », celui-ci n’a cessé d’allumer et d’entretenir un climat de guerre. 
Est-ce un problème d’éducation que les générations qui nous suivent se doivent de résoudre ?  
Par contre, j’éprouve une profonde joie de vivre en me rappelant l’ambiance cordiale et l’amitié que 
Josée et moi avons reçues de la part de nos amis du club d’hier et d’aujourd’hui.  
Mars et Mercure Charleroi a toujours eu la réputation d’être le club où tout se termine par des sourires.  
 
Bref, Charleroi est le club où la camaraderie règne en maître. Comme il se doit, nous sommes tous très 
différents mais s’il arrive que des idées s’opposent, il n’en résulte jamais de conflit entre nous. 
Oh, si tous les peuples de la Terre pouvaient nous imiter ! 
 
Tout passe dans la vie, tout passe avec le temps … et l’hiver s’oublie quand vient le printemps.  
 
Et je termine mon petit papier en vous rappelant qu’un Mars et Mercurien qui ne rit pas n’est pas un 
Mars et Mercurien sérieux ! 
 
Bien cordialement. 
 
PP Alex et Josée (dictée d’Alex, rédaction de josée).   
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LE BILLET DE MARS 
 

 
Quelques news … 

Beldefnews | La Défense - Defensie (mil.be) 

La prestation de serment de la Princesse 
Héritière Elisabeth 

 

Les étudiants de l’École Royale Militaire prêtent serment 
en tant qu’officiers 

 

Quelque 95 étudiants de l’École Royale Militaire (ERM) ont solennellement prêté serment en tant 
qu’officiers ce 26 septembre. Parmi eux se trouvait Son Altesse Royale la Princesse Elisabeth, qui s’est 
exprimée dans les trois langues nationales officielles. 
  
Les étudiants prêtent traditionnellement serment à la fin de leur troisième année d’études, à l’occasion 
de leur nomination en tant qu’officiers. Cette année, c’était au tour des élèves-officiers de la 160ème 
promotion en Sciences sociales et militaires et de la 175ème promotion Polytechnique et de la 
Division Spéciale (corps technique médical, ingénieur industriel et sciences nautiques). 
  
La Princesse Elisabeth a également prêté serment en compagnie des autres étudiants. La cérémonie 
s’est déroulée dans la cour de l’École Royale Militaire de Bruxelles. Sous l’œil attentif d’un public 
nombreux, les élèves se sont levés pour prononcer la phrase solennelle. 

  
Leurs Majestés le Roi et la Reine, Leurs Altesses 
Royales la Princesse Eléonore et le Prince 
Emmanuel, ainsi que le Chef de la Défense, 
l’amiral Michel Hofman, étaient également 
présents, sans oublier Son Altesse Royale le 
Prince Gabriel, présent en tant qu’étudiant de 
deuxième année à l’ERM. 
  
Serment royal 
En prêtant serment, la Princesse Elisabeth suit les 
traces de ses ancêtres dont son père. Il y a 43 ans, 

le 26 septembre 1980, le Prince Philippe prêtait en 
effet le même serment. 
 
La Princesse Elisabeth a commencé sa formation à 
l’ERM en 2020 et a continué par la suite à participer 
aux camps militaires de l’école. Si la princesse a étudié 
en tant que néerlandophone, elle a prêté serment dans 
les trois langues nationales. 
  
Une étape importante 
Pour beaucoup, la prestation de serment est une étape 
importante en début de carrière. Après trois ans de dur 
labeur et l’obtention de leur baccalauréat, ils reçoivent 
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officiellement le diplôme tant attendu de sous-lieutenant ou d’enseigne de vaisseau de deuxième 
classe. 
 
Adrien, étudiant en Sciences Polytechniques raconte : « La prestation de serment est un moment 
spécial, car elle représente une consécration après trois années d’études passées à l’École Royale 
Militaire. Pendant la cérémonie, un sentiment de fierté s’est emparé de tous les élèves. » 

  
Prêts à poursuivre 
Les nouveaux officiers sont 
désormais prêts à entamer leurs 
études de master. Théo, étudiant 
ingénieur industriel : « Prêter 
serment en présence de Sa Majesté 
le Roi et du Chef de la Défense a 
été un immense honneur. 
Personnellement, les trois premières 
années sont passées à la vitesse de 
l’éclair. Bien sûr, la formation est 
exigeante et nous avons tous dû 

repousse+++++++++++++++++++++++++++++++r nos limites à un moment donné. Mais nous 
avons grandi personnellement grâce à cela et nous en sommes fiers. De plus, la camaraderie et l’esprit 
d’équipe de la promotion sont très présents au sein de l’ERM. Nous avons vécu des moments 
inoubliables ensemble. » 
 
Texte : Bilitis Nijs 
Photos : Adrien Muylaert et Jérusalem Destercke-Hock 
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ECHOS DE NOS ACTIVITES 
 
Samedi 23 septembre. Cérémonie du Pardon Batellerie-Plaisance-Marine. 
 

Le samedi 23 septembre se déroulait la traditionnelle cérémonie du 28e Pardon. Cette 
année, la Flamme de l’Amitié était 
apportée par notre ami le Capitaine au 
long cours Alain PELS, Président du 
Comité « Jour des Marins » et aussi 
membre du Club M&M Anvers.  
 
Au cours de la séance académique, 

notre PP Aldo a pris la parole au nom de notre club, qui 
parraine moralement la manifestation depuis de 
nombreuses années. Il a souligné la participation 
amicale de la Marine, Invitée d’Honneur depuis le 2e Pardon, en 1996, ainsi 
que les liens de la Ville de Charleroi avec la Base navale de Zeebrugge. 
 
Un repas convivial réunissait les participants, le soir et, le lendemain, messe et 
bénédiction des bateaux clôturaient cette belle fête.   
 
Ci-après, quelques souvenirs de cette belle journée, heureusement sans pluie.  
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Vendredi 29 septembre. Escapade mosellane.  
 
Nous avons vécu cette journée comme un rayon de soleil, en toute convivialité. Claude NAVIAUX et 
Jules POLART avaient choisi un car confortable et à bord du bateau qui nous emmenait pour une 
escapade nautique sur la Moselle (Grevenmacher), nous eûmes l’occasion de déguster un excellent 
repas et de découvrir ou redécouvrir (pour certains) les coteaux vinicoles de la Moselle germano-
luxembourgeoise.   
En voici quelques souvenirs.    

 
 

 
 

 



CERCLE ROYAL MARS & MERCURE - Club de Charleroi - 2023/3 – Septembre 2023 - p. 9 

Vendredi 6 octobre. « Le burn-out au XXIe S . : les défis de la société moderne », par Madame 
LEMAIRE-LAROCHE, fille de notre Secrétaire, Raymond LEMAIRE. 
 
C’est devant un auditoire attentif et captivé par ses propos que  Madame LAROCHE-LEMAIRE a 
démonté,  de manière claire et documentée,  l’un des maux de notre temps: le « burn-out ». Des 
questions pertinentes suivirent, dans ce climat convivial qui nous est cher. Merci à Madame 
LAROCHE pour ce brillant et intéressant survol.  
Pour l’anecdote, Pol, notre Chef de Protocole ayant dû déclarer « forfait », à la dernière minute, pour 
raisons de santé, notre Président, qui occupa la fonction durant de nombreuses années, se remit « dans 
le bain », au débotté. Heureusement, ce cumul, bien que lui ayant fait, en l’occurrence, « suer le 
burnou » ne le plongea pas dans le « burn-out »…  On l’a échappé belle … 
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TRIBUNE LIBRE  
 

LES  4  CAVALIERS  DE  L’ APOCALYPSE 
(Suite et fin)                                                                 

Cdt/Hr Etienne Carlier, lic.  
Lt/Hr Alain Hocq, Ir. 

Mai 2023. 
 
Le quatrième cavalier se dissimule derrière un slogan des plus populaires: « il faut sauver la 
planète ! », inculqué aux masses par le pouvoir supranational de l’industrie et de la finance. Par ce 
conditionnement des esprits, on culpabilise les individus, on modifie les sources d’énergie et on 
impose de nouvelles technologies couteuses : véhicules électriques, pompes à chaleur, isolation à 
outrance, … Et si les citoyens se plaignent, dans quelques temps, des difficultés matérielles et 
financières engendrées par ces changements, on leur répondra qu’ils les ont réclamés eux-mêmes : « Il 
faut sauver la planète ! ».                     
Le quatrième cavalier, c’est la crise de l’énergie et ses conséquences. Appauvrissement, misère et 
recul social sont les armes de ce nouveau fléau. Pour ce thème très inquiétant, je cède la plume à Alain 
HOCQ, au faîte du sujet par son expérience. 
   Sans énergie, pas de vie, pas de civilisation, pas d’évolution. C’est bien la machine à vapeur qui a 
permis d’abolir l’esclavage : elle coutait moins cher que de nourrir des centaines d’esclaves. Je le 
concède, cet esclavage principalement agricole a été remplacé par un esclavage industriel, 
principalement dans les mines de charbon et dans l’industrie textile aux 19ème et 20ème siècles , puis 
dans les mines de métaux rares (pour les véhicules électriques, e.a.) au 21ème siècle. La vague 
écologiste européenne lutte pour l’arrêt des centrales nucléaires. Les experts affirment que cela 
aboutira à accepter des coupures sporadiques d’électricité de plusieurs heures par jour en hiver et 
même en été. Les politiciens ajoutent que les ménages n’ont pas nécessairement besoin d’une sécurité 
d’approvisionnement ! Cela ne va pas dans le sens du progrès …                          
Que faire ? D’abord, éviter l’amalgame que défendent certains partis politiques entre la lutte contre le 
réchauffement climatique et la sortie du nucléaire. En fait, si l’on veut diminuer nos émissions de CO², 
pour sauver nos enfants et petits-enfants, nous devons garder les centrales nucléaires en activité. Les 
énergies renouvelables ne sont pas LA seule solution, loin de là. Et ce ne sera pas suffisant : les 
réserves d’uranium ne permettent la production que de 15% de l’énergie dont nous aurons besoin 
(chiffres de 2015).                                                         
Deux alternatives se présentent. Ou bien on continue la croissance, vers l’inconnu mais avec des 
risques déjà bien connus. Ou bien on diminue la consommation d’énergie, pour sauver ce qui peut 
l’être. Cette deuxième alternative semble la plus raisonnable mais elle sera très difficile à mettre en 
oeuvre. Les efforts demandés sont énormes : isoler les bâtiments (relativement simple mais cher), 
limiter drastiquement tous les déplacements (y compris les voyages et les vacances), remettre des 
ouvriers dans les champs afin de diminuer le CO² des machines agricoles et l’emploi de pesticides, etc 
… Nous allons vers un retour en arrière de près de cent ans : cela ne se fera pas sans troubles sociaux. 
Les conséquences d’une moindre consommation d’énergie seront très lourdes : -diminution sensible 
du confort ;                                                                                                  
-appauvrissement par la hausse du coût des énergies ;                                                           
-moins de transports individuels ;                                                                                                        
-obligation de travailler près du domicile: donc, pertes d’emplois et précarité;   
-difficultés d’accès aux soins médicaux, à l’enseignement (régression du savoir) ; 
-retour du travail manuel dans les champs (une forme de servage, possible par la mise au travail de 
quantités d’assistés sociaux non qualifiés et de migrants désoeuvrés,  la main d’œuvre inespérée dont 
parlait Madame Merkel).                                                            
Un tel retour en arrière sera extrêmement pénible pour toute la population et ne se fera pas sans 
troubles sociaux graves. L’insécurité et l’appauvrissement s’installeront alors pour longtemps. Une 
société duale s’établira, coupée par un fossé infranchissable : d’une part, une petite minorité 
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extrêmement riche et dominante et d’autre part, la masse pauvre et servile. La classe moyenne aura 
disparu. 
   Et après … 
   Je ne suis pas un prédicateur : je ne vous dirai pas l’avenir. Je me limiterai à la déduction logique à 
court terme, telle que la pratique l’analyse politique. Aller plus loin ne serait qu’emprunter une des 
nombreuses voies qui s’offrent à notre imagination … 
                                                                                                                       
Chacun des quatre cavaliers atteindra son but, plus ou moins lentement, sauf si une décision politique 
majeure l’entrave ; mais cela parait aujourd’hui quasi impossible.          
Le premier cavalier symbolise la démographie. Celle-ci s’est emballée. Elle suit une croissance 
exponentielle qui ne peut être contrariée que de quelques façons, volontaires ou non, toutes aussi 
pénibles :                                                                                                          
-un phénomène naturel de régulation comme il en survient chez les animaux ; par exemple, une 
pandémie … ;                                                                                                        
-une guerre totale, ce qui est bien probable vu la constitution des blocs antagonistes que nous 
observons ;                                                                                                                        
-la stérilisation volontaire - mais l’être humain n’y est pas prêt – ou pratiquée à l’insu de celui-ci. Je 
n’aborderai pas ce sujet polémique encore trop précoce. L’auteur Dan Brown l’a intelligemment 
évoqué dans son roman « Inferno ».                               
La course de ce premier cavalier peut être ralentie mais difficilement arrêtée.  
 
En s’opposant fermement au deuxième cavalier (l’immigration de masse), l’Europe peut éviter la 
disparition de sa culture et de la nature de ses « habitants de souche », terme qui révulse la conscience 
de l’humanisme utopique exacerbé. Pour cela, une volonté politique suffirait : mais elle n’y est pas. 
L’Union Européenne, sous couvert d’humanisme, applique des décisions supranationales qui visent à 
amener en deux ou trois générations, le métissage de sa population, créant ainsi un amalgame plus aisé 
à diriger – vu l’absence de culture homogène – à vocation de « consommateurs » au service des Etats-
Unis et de la Chine, principalement. Voilà pourquoi l’immigration reste encouragée. 
 
La bannière du troisième cavalier porte le slogan « Sauvons la planète ». Et quasi tout le monde est 
d’accord. Quoique … L’Histoire nous apprend que les phénomènes climatiques ne sont pas 
nouveaux : tapez sur Google, « sécheresse 1718 » et les évidences le seront moins … Et si par 
précaution des mesures doivent être prises, ce ne sont pas l’industrie, les transports maritimes et 
aériens ou la mondialisation qui les prendront. Tout l’effort sera supporté par la population, avec des 
mesures pénibles et couteuses comme l’imposition des véhicules électriques, les restrictions diverses, 
les taxations « pour le climat », les moyens de chauffage plus couteux et inefficaces en-dessous de 5° 
(pompes à chaleur), les déplacements limités, etc …  
 
Le quatrième cavalier, représentant la crise de l’énergie, atteindra probablement son but avant les 
autres. Personne ne veut perdre une once de son sacrosaint pouvoir d’achat. Impensable de renoncer 
aux voyages, aux déplacements superflus, à la consommation compulsive, aux loisirs couteux, … Et 
pourtant, un recul de plusieurs générations se présage. Beaucoup ne l’accepteront pas et traduiront le 
refus de ce recul par des troubles sociaux, voire des révoltes et le rejet de l’autorité. Un exemple en 
préparation : la création des LEZ (zones à faible émission de CO²) qu’a voté la Région Wallonne. Dès 
le 1 janvier 2025, sur toutes nos routes et pas uniquement en ville, il nous sera interdit de rouler avec 
des voitures de plus de dix ans (les véhicules sans Euronormes et Euronormes 1,2 et3). Les autres 
Euronormes seront éliminées au cours des années suivantes. Un exemple inédit d’une autorité qui 
sème elle-même les germes d’une révolution … Nous devons cette décision qui frappera surtout les 
personnes à revenus modestes, à la Ministre C. Tellier (Ecolo). 
 
   Les quatre cavaliers sont au début de leurs ravages. Si rien ne les arrête, volonté politique ou 
comportement des populations, ce sera l’effondrement des états et des cultures, à commencer par celle 
de l’Occident.                             
L’existence même sera difficile à supporter : dans un climat pénible et une promiscuité envahissante, 
le quotidien connaitra des troubles sociaux violents dus à la cohabitation forcée de cultures opposées, à 
une éducation en déliquescence programmée à des fins serviles et à la pénibilité de vie de la classe 
dominée.  « Le temps des mille ans s’achève. Voilà que sortent les nations qui sont aux quatre coins 
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de la Terre et qui égalent en nombre le sable de la mer. Elles partiront en expédition sur la surface de 
la Terre, elles investiront le camp des saints et la ville bien-aimée ». (XXème chant de l’Apocalypse). 
 

LA CHRONIQUE DE DANY  
17 août 1661 : LA NUIT FATALE DE NICOLAS 

FOUQUET 
 
Voltaire résume bien la fête, tragique, qui se joue à Vaux-le-Vicomte le 17 août 1661:  « Le 17 août, à 
6 heures du soir, Fouquet était le roi de France; à 2 heures du matin, il n’était plus rien. » 

 
Ce 17 août au matin, Nicolas Fouquet, 
Surintendant des Finances de Louis XIV, est 
au sommet de sa gloire. Celui qui avait été 
embauché, en 1653, par le Cardinal Mazarin, 
pour renflouer les caisses royales laissées 
exsangues par ses prédécesseurs, a su faire 
preuve d’intelligence, d’audace et de loyauté 
vis-à-vis de la royauté, durant l’exercice de 
ses fonctions. Il a toute la confiance du 
monarque. 
 
Ce soir-là, il décide de donner une réception 
unique au château de Vaux-le-Vicomte, en 

l’honneur du jeune souverain de 22 ans, qui 
surpasserait toutes les autres  fêtes en termes de 
raffinement, de beauté et de grandeur. Il fait appel 
aux plus grands  artistes, met tout en œuvre jusqu’au 
moindre détail. Des chariots entiers de meubles, de 
tapisseries, de linge et de vaisselle d’argent sont 
apportés pour l’occasion. 
 
Louis XIV arrive sur les lieux, accompagné de sa 
cour. 

Les invités sont accueillis avec un immense buffet servi dans les 
plats les plus luxueux. Ils assistent à une comédie-ballet, puis sont éblouis par un feu d’artifice tiré au-
dessus du château. Selon les écrits de l’époque, la cour serait repartie vers 2 heures du matin, comblée. 
 
Mais selon les historiens, la réalité serait tout autre. 
Louis XIV a en fait regagné son château de Fontainebleau sans attendre la fin de la réception. Humilié 
par tant de magnificence, jaloux, il n’a pas supporté cet étalage de luxe de la part de son surintendant. 
 
On raconte que cette fête extravagante fut à l’origine de la chute de Nicolas Fouquet. 
Deux semaines plus tard, le 5 septembre, Louis XIV ordonne son arrestation pour malversations. 
 
On rapporte que Nicolas Fouquet meurt seul et malade, le 23 mars 1680, emprisonné dans la forteresse 
de Pignerol. 
 
                                                                                         Dany, 
                                                                         Agrégé en Histoire. 
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NAISSANCE DE L’Allemagne – 23 septembre 911. 
 

Louis IV de Germanie, fils 
d’Arnulf de Carinthie, décède 
sans descendance le 24 septembre 
911. Avec lui s’éteint la lignée 
des Carolingiens du royaume 
franc oriental. Le même jour, les 
principaux seigneurs allemands 
représentants des Alamans, des 
Bavarois et des Saxons offrent la 
couronne de Germanie à l’un des 
leurs, Conrad de Franconie. Ils 
rompent ainsi définitivement avec 
la dynastie carolingienne issue de 
Charlemagne, qui régnait des 
deux côtés du Rhin, sur la France, 

la Belgique et l’Allemagne actuelles. Les Carolingiens 
perdent alors définitivement le trône de Germanie. 
 
Cet événement est vu par l’historiographie traditionnelle comme la naissance de l’Allemagne future. 
En effet, c’est le début de l’émergence de deux grands ensembles nationaux: la France et l’Allemagne. 
Le règne de Conrad 1er de Germanie commence par la révolte des nobles lotharingiens, qui se rallient 
au pouvoir du roi de Francie occidentale, Charles III le Simple. 
Mais malgré la perte de la Lotharingie, Conrad s’efforce de maintenir la pratique d’un pouvoir central 
fort, dans la tradition de la royauté carolingienne. 
 
Gravement blessé lors d’une campagne, en 918, et sans descendance aucune, il charge, sur son lit de 
mort, son frère cadet de remettre le sceptre royal au duc Henri de Saxe. Selon ses volontés, ce dernier 
est consacré roi de Francie orientale, sous le nom de Henri Ier. 
 
Deux générations plus tard, à Paris, les seigneurs de Francie occidentale rejettent à leur tour les 
Carolingiens. Ils offrent la couronne au comte Hugues Capet. Ses descendants, la dynastie des 
Capétiens, régneront sans discontinuer sur la France jusqu’en 1792. 
 
                                                                                         Dany, Agrégé en Histoire. 
 

LA CHRONIQUE DE PHILIPPE  
 

Combien d'humains ont foulé la Terre depuis 
l'apparition de l'Homme ? 

 
Au début du 20e siècle, la population mondiale était d'environ 1,7 milliard, selon le PRB (voir plus 
bas) mais une question se pose:  quand faire débuter l'histoire de l'humanité ?  
 
Jusqu'au 7 juin 2017, on pensait que notre espèce, Homo sapiens, était née en Afrique de l'Est il y a 
environ 200.000 ans. Mais les découvertes du site de Jebel Irhoud, au Maroc, font désormais reculer 
de 100.000 ans les origines de notre espèce !  
 
On estime que 108 milliards d'êtres humains auraient foulé la Terre. 
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Étonnamment, un centre de recherche fournit une estimation du nombre d'hommes et de femmes qui 
auraient vécu sur Terre : le "Population Reference Bureau" (PRB), basé à Washington, en charge de 
fournir des informations sur les tendances démographiques américaines et internationales et leurs 
implications. Selon les chercheurs du PRB, 108 milliards d'humains ont vécu sur la Terre. Mais ce 
nombre, dernièrement mis à jour en 2011, reste très approximatif, comme on peut facilement 
l'imaginer. "L'on ne dispose d’absolument aucune donnée démographique pour 99% de l'existence de 
l'humanité sur la Terre", précise le PRB. Alors comment les démographes ont-ils procédé ? Ils ont 
appliqué, selon leurs propres termes, une méthode "semi-scientifique", dans la mesure où il ont 
dû établir des suppositions sur les populations nées avant notre ère. Ils ont raisonné par "grandes 
périodes", en se basant sur les estimations officielles des taux de natalité (fournies par les Nations 
Unies, des études, etc.) et des hypothèses là où les données manquent, c'est-à-dire dans la plupart des 
cas. 
Leur première estimation de la population remonte à 8 000 ans avant Jésus-Christ. "À l'aube de 
l'agriculture, la population du monde se situe alors aux alentours de 5 millions", expliquent-ils. Au 
cours de ces huit millénaires avant Jésus-Christ, le taux de croissance est très faible - de seulement 
0,0512% par an - pour arriver à environ 300 millions en l'an 1 de notre ère. "Selon toute 
vraisemblance, les populations humaines des différentes régions ont augmenté ou diminué suite aux 
famines, aux aléas des troupeaux d'animaux, aux hostilités et aux changements de conditions 
atmosphériques et climatiques", avancent les chercheurs. Et, à l'époque, la vie est de très courte durée: 
par exemple, en France, durant l'Âge de Fer (de 1.100 à 700 avant JC), l'espérance de vie à la 
naissance est en moyenne de... 10 à 12 ans ! La mortalité infantile est très élevée, "peut-être de 500 
décès de nourrissons pour 1.000 naissances, voire davantage", estiment les démographes. Vers l'an 1 
de l'ère chrétienne, le nombre total d'êtres humains vivant sur la planète est évalué à 300 millions. Vers 
1650, la population mondiale augmente probablement jusqu’à 500 millions environ, ce qui ne 
représente pas une forte hausse depuis plus de 1.000 ans, entre autres parce qu'en Asie occidentale, 
puis en Europe, la peste noire sévit. Enfin, vers 1800, la population mondiale dépasse le cap du 
milliard de personnes et continue de s'accroître depuis, atteignant près de 7,5 milliards en 2017. Les 
estimations du PRB sont récapitulées dans le tableau ci-dessous. 
 
6,5 % des personnes nées sur Terre seraient toujours en vie. 
Première grande limite de l'exercice: les démographes n'ont pas pris en compte les naissances 
antérieures à 50.000 avant notre ère, faute d'informations. Toutefois, selon eux, cela pourrait 
augmenter le nombre de naissances final "mais probablement pas de beaucoup". La deuxième 
problématique majeure qu'ils ont rencontrée est l'absence de données sur le taux de natalité avant 
l'époque moderne, les obligeant donc à appliquer un même taux sur une longue période: 80 naissances 
pour 1.000 habitants, par an, jusqu'à la première année de l'ère chrétienne, 60 pour 1.000, de l'an 2 à 
1750, puis au-dessus de 30 pour 1.000 à l'époque moderne et encore plus bas dans les années récentes 
(ce taux était de 12 pour 1.000 en France en 2015). Une méthode qui pourrait sous-estimer le nombre 
de naissances total, supposent les démographes. 
Selon le PRB, la population actuelle représente donc 6,5% de toute celle née dans l’histoire de 
l’humanité. Ce qui "démonte une bonne fois pour toutes un mythe persistant depuis les années 1970, à 
savoir que 75 % de toutes les personnes nées sur la Terre depuis l'histoire de l'humanité étaient en vie 
à ce moment-là", ajoutent les démographes. Cette statistique, qui semble très peu vraisemblable avec 
un peu de réflexion, "n'était pas si facile que cela à démonter, faute de données", font-ils remarquer. 
C'est désormais chose faite 
  
Philippe  
 

LE CORPS ROYAL DES CADETS DE MARINE EST DE 
RETOUR ! 

 
On constate, depuis 2018, une renaissance progressive du Corps Royal des Cadets de Marine 
(CRCM) au sud du pays.  
En 2018, il ne restait qu’une section en Wallonie : celle d’Ittre. 
Après les sections de Namur (réactivée) et Charleroi (nouvelle création ; son  
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crest est à gauche, celui du CRCM à droite), celles de Liège et 
Mons sont en train de renaître de leurs cendres. 
 
Matelotage, lecture de cartes terrestres et marines, orientation, 
balisage maritime, signalisation en eaux intérieures, premiers soins, 
lutte contre l’incendie, conduite d’un bateau (voile et moteur), 

notions de mécanique navale font partie des matières abordées.  
 
Les membres du CRCM (jeunes et adultes) sont invités à vivre selon une éthique solidaire et 
respectueuse de l’Autre. Ils portent un uniforme marin et s’exercent au drill militaire de base. 
Chaque année, un peloton de Cadets de Marine participe au Défilé national, le 21 juillet, à 
Bruxelles.  
  
Le CRCM recrute ! 
Jeunes (garçons et filles), de 9 à 17 ans, on vous attend pour vivre des aventures en équipe, 
mieux : en équipage solidaire et motivé ! Si vous avez 18 ans ou plus, il y a aussi de la place 
pour vous, en qualité de Sous-Officier ou Officier (à partir de 28 ans). La formation est 
assurée en interne. Si vous voulez simplement nous aider à fonctionner harmonieusement, 
vous pouvez aussi vous inscrire en qualité d’Auxiliaire civil (ACI). Toutes les compétences 
sont les bienvenues.  
 
Parlez-en autour de vous ! N’hésitez pas à nous rejoindre ! 
 
Pour tous renseigements complémentaires : charleroi@cadets-de-marine-kadetten.be . 
Cadets de MARINE Kadetten | Nos sections (cadets-de-marine-kadetten.be) 
 
(Publicité offerte par la Rédaction) 

 
 
 
 
 
 

 
Les anniversaires. 
 
- 2 octobre :  Raymond LEMAIRE 
- 15 octobre : Philippe BAYET 
- 19 novembre : Pascal TYTGAT 
- 23 novembre : Guy PETIT-BARREAU  

- 9 décembre : Bernard MERCIER 
- 20 décembre : Pierre-Emmanuel CORNIL 
- 26 décembre : Pierre DEGREEF 

 
Erratum … 
Dans le dernier numéro de notre revue, sous le titre « Une curiosité … », la rédaction 
communiquait la trouvaille d’Alain FASTREZ, relative au « … timbre émis (en 1977) à 
l’occasion du 50e anniversaire de notre Cercle (créé en 1926) … ». Jusque là, pas de 
problème. Par contre, la suite recèle une erreur. En effet, il est précisé « … qui venait, 
par la même occasion, de recevoir la qualité de « Royal », d’où la couronne qui 
surmonte le logo depuis cette date ». Notre ami Philippe GIELEN (Club M&M 
LIMKEM), qui nous fait l’amitié de lire notre revue, fait remarquer que «Mars et 
Mercure a reçu le titre "royal" du Prince Royal (Baudouin) le 9 juillet 1951, 
exceptionnellement après seulement 25 ans, suite aux services exceptionnels rendus par 
ses membres durant la deuxième guerre. 
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Le haut patronage royal date du 21 juillet 1951 reçu du même Baudouin devenu entre-temps Roi des 
Belges. » 
C’est bien volontiers que la rédaction publie cette mise au point et présente ses excuses pour la bévue. 
Motif aggravant: le rédacteur est titulaire d’un titre universitaire d’historien et il n’a même pas pris la 
peine de relire l’historique du Cercle avant d’écrire n’importe quoi. Barnabé est pris la main dans le 
pot de confiture ! Honte sur lui … ! C’est promis, il fera plus attention la prochaine fois …  
C’était la « question à 5 Fr »… 
 

Agenda 2023/2024     
 

 
 

Samedi 18 
novembre  

(M) 

 
Repas de Corps, en commun, CRORC-M&M 

Apéritif à 12:30 
Retenez la date. L’invitation vous parviendra bientôt.  

Attention: invitation réservée aux membres CRORC et M&M (et 
partenaire, bien évidemment)  

 
 
 

Samedi 16 
décembre  

(M) 

 
90e anniversaire du Club M&M Charleroi 

Au cours du repas festif d’anniversaire, nous aurons l’honneur et le 
plaisir d’entendre  le Professeur Dr Wally STRUYS qui nous 

entretiendra de  
«L’actualité géostratégique sous la loupe d’un économiste de défense».  

L’invitation parviendra ultérieurement.  
En attendant, notez que l’apéritif (Champagne !)  

sera servi à partir de 12:00. 
 

 
Samedi 13 janvier 

(M) 
 

 
Repas festif de Nouvel-An 

 
Samedi 10 février 

(M) 

 
Assemblée générale du Club Mars & Mercure Charleroi 

Pour les réunions en 
période hivernale, à 

la demande de 
plusieurs d’entre 
nous, nous avons 

décidé de privilégier 
le midi.  

 
(M) Réunion le midi : apéritif à partir de 12.00 - repas à 12.30. 

(S) Réunion le soir : apéritif à partir de 19.30, repas à 20.00. 
Autres réunions : selon horaire particulier. 

Sauf indication contraire: "Atelier Traiteur" (Laurent BONNET), Rue de 
Landelies,142, 6110 MONTIGNY-LE-TILLEUL 

 
 
Liste des Présidents de notre Club M&M Charleroi, depuis la fondation (1933).  
Il manque des prénoms. Si l’un ou l’autre s’en rappelle, merci d’en informer Sa rédaction, qui publiera 
la liste corrigée.   
 
1933 - 1936 VAN KEIRSBLICK 
1937-1938 ROUSSEAU 
1939-1945 CAMBIER 
1946-1950 FONTHIER 
1951-1953 MENDIAUX 
1954-1956 POURBAIX 

1957-1959 COGNIAUX 
1960-1962 LEMAIGRE 
1963-1965 CARTON Hubert 
1966-1968 VRYNS Albert 
1969-1971 FISCHER Raymond 
1972-1974 TANCRE Léon 
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1975-1977 ANTOINE Fernand 
1978-1980 HOEBEKE Alex 
1981-1983 PAQUET Marcel 
1984-1986 DEKNOP Marcel 
1987-1989 TOUSSAINT Charles 
1990 - 1993 LEMAL Claude  
1994-1995 TYTGAT Pascal 
1996 - 1998 CORNIL Pierre 

1999 - 2001 POULEUR Elie 
2002 - 2003 PHILIPPE Pierre 
2004 - 2008 VERLY Alain  
2009 - 2012 DE GREEF Pierre 
2013 -2015 ARYS Alain 
2016 - 2022 BERTOLLO Aldo 
2023 - … MERCIER Bernard 

 
 
 
 

A cet emplacement pourrait figurer une publicité qui soulagerait 
la trésorerie dans les frais de publication « papier » de cette 

revue. 
Qui pourrait nous amener un ou (mieux !) des sponsors ??? 

 
Le processus est entamé (voir p. 6). Qui amène la suivante ?  

 
La Rédaction. 
 
 
 


